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NSWP existe afin de défendre la voix des 
travailleurSEs du sexe à l’échelle mondiale 
et de mettre en contact les réseaux 
régionaux militant pour les droits des 
travailleurSEs du sexe femmes, hommes 
et transgenres. NSWP plaide en faveur 
de services sociaux et de santé basés sur 
les droits, le droit de vivre sans violence 
ni discrimination et l’autodétermination 
pour les travailleurSEs du sexe.

Le Réseau mondial des projets sur le travail 
du sexe emploie une méthodologie qui met 
en évidence les connaissances, les stratégies 
et les expériences des travailleurSEs du 
sexe et des organisations dirigées par des 
travailleurSEs du sexe et, en favorise le 
partage. Les Guides futés sont le résultat de 
travaux de recherche documentaire, d’une 
consultation menée en ligne auprès des 
organisations membres de NSWP et d’études 
de cas fournies par certains membres.

Le terme « travailleurSE du sexe » reflète 
la grande diversité de la communauté 
des travailleurSEs du sexe. La liste n’est 
pas exhaustive mais cette communauté 
compte notamment : les femmes, les 
hommes et les personnes transgenres 
travailleurSEs du sexe, les travailleurSEs 
du sexe lesbiennes, gays et bisexuelLEs, les 
hommes travailleurs du sexe s’identifiant 
comme hétérosexuels, les travailleurSEs 
du sexe vivant avec le VIH ou d’autres 
maladies, les travailleurSEs du sexe 
usagerÈREs de drogues, les jeunes adultes 
travailleurSEs du sexe (entre 18 et 29 ans), 
les travailleurSEs du sexe avec et sans 
papiers ainsi que les personnes déplacées 
et les réfugiés, les travailleurSEs du sexe 
vivant dans les zones rurales et dans les 
zones urbaines, les travailleurSEs du sexe 
handicapéEs et les travailleurSEs du sexe 
qui sont en détention ou en prison.
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Stratégie du fonds mondial 
pour 2023-2028 : 

Combattre les pandémies et bâtir  
un monde plus sain et plus équitable

LA VISION DE LA STRATÉGIE : 

un monde libéré des fardeaux du sida, de la tuberculose 
et du paludisme, et une meilleure santé pour tous.

LA MISSION DE LA STRATÉGIE : 

attirer, mobiliser et investir des ressources supplémentaires pour 
mettre fin aux épidémies de VIH, de tuberculose et du paludisme, 

réduire les inégalités en matière de santé et contribuer à la 
réalisation des objectifs de développement durable.
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La stratégie du Fonds mondial pour la 
période 2023–20281 se présente sous la 
forme d’un document de 70 pages qui 
guidera les démarches, les décisions et les 
investissements du Fonds mondial pendant 
les six prochaines années. Il est important 
car il décrit les activités du Fonds mondial 
et la manière dont elles seront menées. 
La Stratégie influencera la manière dont 
les investissements seront distribués au 
niveau national, le choix des personnes 
qui mettront en œuvre les programmes 
et la manière dont ils seront mis en 
œuvre ainsi que le choix des personnes 
qui participeront à la prise de décision 
et la manière dont elles y participeront. 
La Stratégie sera un outil extrêmement 
utile pour renforcer la participation des 
travailleurSEs2 du sexe à tous les processus 
du Fonds mondial. Elle met en effet 
davantage l’accent sur le leadership des 
communautés, reconnaît les connaissances 
et l’expérience de ces communautés et 
s’engage à les valoriser au maximum. La 
Stratégie met aussi l’accent sur l’équité, 
l’égalité des genres et les droits humains.

Introduction

1 	 Le Fonds mondial, 2021, « Combattre les pandémies et bâtir un 
monde plus sain et plus équitable : stratégie du fonds mondial 
pour (2023-2028). »

2 	 Note du traducteur : Dans ce document la forme féminine est 
délibérément ajoutée au masculin du substantif «travailleur» ainsi 
qu’à d’autres substantifs, adjectifs, déterminants et participes 
passés de façon à ne pas rendre les femmes «invisibles» sachant 
qu’il est reconnu que la majorité des travailleurs du sexe sont des 
femmes. Cette décision n’a pas pour but d’exclure les travailleurs 
du sexe, hommes ou transgenres, mais d’inclure au contraire une 
majorité, tout en restant stylistiquement cohérent et lisible.

Ce guide futé a pour objectif de clarifier deux 
composantes de la stratégie du Fonds mondial :

1	 le cadre stratégique qui en donne un aperçu 
général et

2	 le texte de la stratégie qui est complexe et 
explique en détail la façon dont le Fonds 
mondial mettra en œuvre sa stratégie.

Remarque : les parties du texte en italique 
correspondent aux commentaires de NSWP sur 
les différentes sections du texte de la stratégie du 
Fonds mondial.

https://www.theglobalfund.org/fr/strategy/
https://www.theglobalfund.org/fr/strategy/
https://www.theglobalfund.org/fr/strategy/
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La stratégie du Fonds mondial est guidée 
par les Objectifs de développement durable 
(ODD) de 2030, en particulier les cibles de 
l’objectif 3 visant à mettre fin au sida, à la 
tuberculose et au paludisme, et à garantir la 
couverture sanitaire universelle (CSU).3

•	 En alignant le Fonds mondial sur le programme 
des Nations unies pour le développement 
durable adopté par tous les États membres de 
l’ONU, nous devrions nous assurer que nous 
visons tous le même objectif. Cette démarche 
est également nécessaire sur le plan politique 
car le Fonds mondial ne peut pas espérer que 
les donateurs contribuent au financement 
d’une organisation qui ne respecte pas les 
accords internationaux. Il existe également 
d’autres stratégies et objectifs qui viennent 
alimenter et orienter la stratégie du Fonds 
mondial, notamment la Stratégie mondiale de 
lutte contre le sida de l’ONUSIDA 2021–2026 : 

Mettre fin aux inégalités. Mettre fin au sida 4; 
la Plan mondial de Halte à la tuberculose pour 
en finir avec la tuberculose 2023–2030 5; le Plan 
stratégique 2021–2025 de Partenariat RMB pour 
en finir avec le paludisme 6; la Déclaration 
politique de l’ONU sur le VIH et le sida (2021)7, 
Tuberculose (2018) et CSU (2019) ; les directives 
de l’OMS sur le VIH, l’hépatite virale et les IST, 
la tuberculose et le paludisme, et le Principe de 
participation accrue des personnes vivant avec 
le VIH/sida (GIPA). Ces stratégies et objectifs ont 
tous été pris en compte dans l’élaboration de 
la stratégie du Fonds mondial et peuvent être 
utiles pour votre plaidoyer.

Contexte

3 	 « Objectif 3: Permettre à tous de vivre en bonne santé et 
promouvoir le bien-être de tous à tout âge » Département des 
affaires économiques et sociales des Nations Unies Objectifs de 
développement durable.

4 	 Programme commun des Nations Unies sur le VIH/sida (ONUSIDA), 
2021, « Stratégie mondiale de lutte contre le sida de l’ONUSIDA 
2021-26 : Mettre fin aux inégalités. Mettre fin au sida. »

5 	 Partenariat Halte à la tuberculose, 2022, « Le plan mondial Halte à 
la tuberculose 2023-2030. »

6 	 Partenariat RMB pour en finir avec le paludisme, Bureau des 
Nations Unies pour les services d’appui aux projets, 2020, « Plan 
stratégique du Partenariat RMB 2021-2025. »

7 	 Assemblée générale des Nations Unis, 2021, « Déclaration politique 
sur le VIH et le sida : mettre fin aux inégalités et agir pour vaincre 
le sida d’ici à 2030. »

https://sdgs.un.org/fr/goals/goal3
https://sdgs.un.org/fr/goals/goal3
https://www.unaids.org/fr/resources/documents/2021/2021-2026-global-AIDS-strategy
https://www.unaids.org/fr/resources/documents/2021/2021-2026-global-AIDS-strategy
https://www.stoptb.org/global-plan-to-end-tb/global-plan-to-end-tb-2023-2030#:~:text=The%20Global%20Plan%20to,resources%20needed%20to%20end%20TB
https://www.stoptb.org/global-plan-to-end-tb/global-plan-to-end-tb-2023-2030#:~:text=The%20Global%20Plan%20to,resources%20needed%20to%20end%20TB
https://endmalaria.org/fr/node/6509
https://endmalaria.org/fr/node/6509
https://www.unaids.org/fr/resources/documents/2021/2021_political-declaration-on-hiv-and-aids
https://www.unaids.org/fr/resources/documents/2021/2021_political-declaration-on-hiv-and-aids
https://www.unaids.org/fr/resources/documents/2021/2021_political-declaration-on-hiv-and-aids
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•	 Toutes les stratégies reconnaissent que 
le monde n’est pas sur la bonne voie pour 
atteindre les objectifs de développement 
durable de 2030 pour le VIH, la tuberculose 
et le paludisme. Le rapport sur les objectifs 
de développement durable de 2022 indique 
que l’incidence des infections au VIH dans le 
monde a diminué de 39 % entre 2010 et 2020, 
ce qui est bien inférieur à l’objectif de 75 % 
convenu par l’Assemblée générale des Nations 
unies en 2016. Le rapport souligne également 
que le traitement de la tuberculose n’a atteint 
que la moitié de l’objectif mondial et que les 
progrès contre le paludisme sont inférieurs 
de 40 % aux prévisions.8 Selon l’ONUSIDA, 
65 % de l’ensemble des nouvelles infections au 
VIH dans le monde en 2020 concernaient les 
populations clés et leurs partenaires sexuels,9 
ce chiffre atteignant 70 % en 2021.10 En 2020, 
on estime à 975 000 le nombre de nouvelles 
infections au VIH parmi les populations clés et 
leurs partenaires sexuels, soit près du double 
de l’objectif mondial pour toutes les nouvelles 
infections, dont 165 000 nouvelles infections 
au VIH parmi les travailleurSEs du sexe en une 
seule année.

8 	 Nations Unies, 2022, « Rapport sur les objectifs de développement 
durable de 2022. »

9 	 ONUSIDA, 2021, « Rapport mondial actualisé sur le sida – Faire face 
aux inégalités – Leçons tirées de 40 ans de lutte contre le sida pour 
les ripostes à la pandémie. »

10 	 UNAIDS, 2022, “In Danger: UNAIDS Global AIDS Update 2022.”

Par ailleurs, la COVID-19 a considérablement 
entravé les progrès réalisés depuis l’adoption des 
Objectifs de développement durable en 2015. La 
stratégie du Fonds mondial pour 2023–2028 sera 
mise en œuvre dans des contextes où les progrès 
sont ralentis par les faiblesses persistantes 
des systèmes de santé et les insécurités 
économiques ainsi que par les inégalités 
sociales et économiques croissantes, les troubles 
politiques et les conflits. Dans le même temps, les 
obstacles structurels tels que la criminalisation, 
la stigmatisation et la discrimination, l’inégalité 
entre les genres et le racisme systémique se sont 
intensifiés, exposant davantage les travailleurSEs 
du sexe et les autres populations clés à des 
problèmes de santé et à la marginalisation.

https://unstats.un.org/sdgs/report/2022/https://unstats.un.org/sdgs/report/2022/
https://unstats.un.org/sdgs/report/2022/https://unstats.un.org/sdgs/report/2022/
https://www.unaids.org/en/resources/documents/2021/2021-global-aids-update
https://www.unaids.org/en/resources/documents/2021/2021-global-aids-update
https://www.unaids.org/en/resources/documents/2021/2021-global-aids-update
https://www.unaids.org/en/resources/documents/2022/in-danger-global-aids-update
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Cadre stratégique du fonds mondial pour 2023–2028
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Le cadre stratégique comporte un certain 
nombre d’engagements importants qui 
peuvent venir appuyer le plaidoyer en faveur 
de la participation des travailleurSEs du sexe 
aux processus du Fonds mondial et de leur 
représentation dans des forums décisionnels 
importants, tels que les instances de 
coordination nationale (ICN).
L’objectif principal de la stratégie 2023–2028 
du Fonds mondial est de vaincre le sida, la 
tuberculose et le paludisme. Le Fonds mondial 
a clairement indiqué qu’il s’efforcera d’atteindre 
cet objectif en « travaillant avec les personnes et 
les communautés et en répondant à leurs besoins 
en matière de santé. »

Cet engagement reconnaît deux points 
importants :

1	 D’abord que vaincre le sida, la tuberculose 
et le paludisme n’est possible qu’avec la 
pleine participation des personnes et des 
communautés qui sont affectées par ces 
maladies et vivent avec, y compris les 
travailleurSEs du sexe.

2	 Ensuite, que les programmes doivent être 
axés sur les besoins sanitaires des personnes 
et des communautés qui sont affectées par 
les maladies et vivent avec, y compris les 
communautés criminalisées telles que les 
travailleurSEs du sexe.

Cet engagement est inscrit dans les Objectifs qui 
se renforcent et se complètent mutuellement et 
les Objectifs évolutifs de la stratégie du Fonds 
mondial que le Fonds mondial considère comme 
essentiels pour que la stratégie atteigne son 
objectif de vaincre le sida, la tuberculose et 
le paludisme. Bien qu’il soit clair que le Fonds 
mondial cherche à encourager au maximum 
la participation des communautés et à obtenir 
les meilleurs résultats, la manière dont ces 
objectifs seront réalisés concrètement n’est 
pas encore claire.

Les objectifs qui se complètent et auront, 
ensemble, un impact sur les trois maladies sont :

•	 maximiser des systèmes de santé intégrés 
et centrés sur la personne,

•	 maximiser l’engagement et le leadership 
des communautés les plus touchées afin 
que personne ne soit laissé pour compte,

•	 maximiser l’équité en matière de santé, 
l’égalité des genres et les droits humains.

L’objectif évolutif : il répondra, en se développant, 
aux besoins émergents d’une riposte efficace 
à une pandémie, qu’il s’agisse de COVID-19 ou 
d’une future pandémie :

•	 contribuer à la préparation et à la riposte 
aux pandémies

Quels sont les points principaux 
du cadre stratégique ?
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Objectifs qui se renforcent et 
se complètent mutuellement 
Maximiser des systèmes de santé intégrés 
et centrés sur la personne pour plus 
d’impact, de résilience et de pérennité
Cet objectif s’inscrit dans le prolongement 
du travail antérieur effectué sur les systèmes 
résistants et pérennes pour la santé et le 
renforcement des systèmes de santé, qui devrait 
se traduire par des investissements pour le 
renforcement du système communautaire 
et soutenir les programmes pilotés par la 
communauté. Cela permettra également au 
Fonds mondial de faire évoluer la manière 
dont il finance et soutient les programmes. 
Il s’agit notamment d’utiliser les ressources 
du Fonds mondial pour favoriser l’intégration 
des services auprès des différents prestataires 
(communauté, gouvernement, secteur privé), 
de veiller que les soins soient centrés sur les 
personnes (disponibilité des tests de dépistage 
du VIH, des services de santé et de droits sexuels 
et reproductifs, les services liés à la santé 
mentale, etc. en un seul endroit) et d’adapter 
les services aux besoins des travailleurSEs du 
sexe (lieux, heures d’ouverture, prestataires 
accueillants, services répondant aux priorités de 
la communauté, etc.). L’accent sera également mis 
sur les systèmes de laboratoire, l’amélioration des 
chaînes d’approvisionnement et une meilleure 
utilisation des données numériques et sécurisées.

Maximiser l’engagement et le leadership 
des communautés les plus touchées afin 
que personne ne soit laissé pour compte
Il s’agit d’un engagement courageux de la part 
du Fonds mondial mais les communautés de 
travailleurSEs du sexe doivent s’assurer qu’il est 
respecté par le Fonds mondial et les ICN. Dans le 
cadre de cet objectif, le Fonds mondial s’efforcera 
de créer un environnement et des mécanismes 
favorisant le leadership communautaire. Ils se 
concentreront sur :

•	 Renforcer la présence des communautés dans 
les ICN et dans les processus de supervision et 
d’évaluation des programmes nationaux.

•	 Faire évoluer la manière dont le Fonds mondial 
mène ses activités dans les pays afin qu’il soit 
plus disposé à accepter les organisations gérées 
par les communautés en tant que prestataires 
de services, membres des comités de 
surveillance et experts-conseillers techniques. 
Pour ce faire et afin d’appuyer cet engagement, 
ils fourniront des lignes directrices, des outils 
et des méthodes.
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Ces deux sous-objectifs ouvrent potentiellement 
la voie à une participation plus importante des 
travailleurSEs du sexe et à une reconnaissance 
des compétences et des connaissances qu’elles/
ils peuvent apporter à la lutte contre ces trois 
maladies. Cependant, pour tirer parti de ces 
engagements, vous devrez vous adresser au 
gestionnaires de portefeuille du Fonds et à 
l’équipe de pays, ainsi qu’au Pôle du Fonds 
mondial chargé des ICN et à l’équipe de l’initiative 
Évolution des instances de coordination nationale. 
Les organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe devront continuer à essayer d’établir 
des relations, d’une part, avec les ICN et les 
agences des Nations Unies, telles que l’ONUSIDA 
et l’OMS qui sont des partenaires techniques, et 
d’autre part, avec d’autres entités telles que les 
Commissions nationales de lutte contre le SIDA 
ou les groupes parlementaires qui peuvent avoir 
une influence dans votre pays.

Ces engagements peuvent venir appuyer le 
plaidoyer et obliger le Fonds mondial, les ICN et 
les décideurs politiques dans les pays à rendre 
des comptes.

Maximiser l’équité en matière de santé, 
l’égalité des genres et les droits humains
Il s’agissait d’un objectif central de la précédente 
stratégie du Fonds mondial pour la période 
2017–2022 mais leur propre bilan a montré qu’ils 
n’ont pas été très performants sur cet engagement, 
n’ont pas atteint la plupart de leurs propres 
objectifs et ont eu un impact minimal.

Cet objectif reste un élément essentiel d’une 
riposte efficace face aux maladies. Toutefois, 
des obstacles importants subsistent au niveau 
national, en particulier pour les populations clés 
criminalisées telles que les travailleurSEs du 
sexe, car l’appropriation par le pays de l’aide au 
développement signifie que les lois, les politiques 
et les pratiques nationales sont prioritaires par 
rapport aux objectifs du Fonds mondial.

La nouvelle stratégie du Fonds mondial pour 
2023–2028 comprend les sous-objectifs suivants :

•	 Augmenter les investissements dans les 
programmes visant à lever les obstacles liés 
aux droits humains et au genre.

•	 Des programmes complets pour la santé 
reproductive et sexuelle pour les femmes 
et leurs partenaires.

•	 Faire progresser les programmes destinés 
aux jeunes.
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Selon la stratégie du Fonds mondial, cela 
permettra de : « Catalyser, parmi tous les 
partenaires, un engagement renouvelé à contester 
la criminalisation des communautés les plus 
touchées par les trois maladies et à soutenir 
des environnements juridiques et politiques 
propices. Nous ferons intervenir l’influence et les 
ressources du partenariat pour contester les lois, 
les politiques et les pratiques qui font obstacle aux 
ripostes aux trois maladies et qui mettent en péril 
les collectivités touchées. »

La stratégie du Fonds mondial s’engage aussi à 
« appuyer les investissements dans le plaidoyer 
et la surveillance relatifs aux réformes des lois, 
des politiques et des pratiques néfastes, on pense 
par exemple à la criminalisation du travail du 
sexe, des personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, 
transgenres, queers et intersexuées (LGBTQI), de la 
consommation des drogues et de la transmission 
de maladies, aux lois sur l’âge de consentement 
qui limitent l’accès aux services de lutte contre le 
VIH et de défense des droits en matière de santé 
sexuelle et procréative, aux entraves à la santé 
et aux droits des femmes, au déni de l’identité 
sexuelle et aux politiques qui restreignent la 
société civile. »

Cependant, sur le terrain, il reste des difficultés 
importantes qui freineront la participation 
significative des travailleurSEs du sexe à ces 
sous-objectifs :

•	 La criminalisation de tout aspect du travail du 
sexe entrave les interventions efficaces de lutte 
contre le VIH et, à ce jour, la plupart des pays 
éligibles à des financements du Fonds mondial 
sont peu enclins à envisager la décriminalisation 
du travail du sexe ou à financer des interventions 
dirigées par des travailleurSEs du sexe dans leurs 
demandes de financement.

•	 Dans certains pays, la loi empêche les prestataires 
de dispenser des services de santé, y compris des 
services de santé sexuelle et reproductive, aux 
femmes et aux jeunes de moins de 18 ans sans le 
consentement de leurs parents ou de leurs tuteurs.

•	 Les jeunes qui vendent des services sexuels (de 
moins de 18 ans) sont plus susceptibles d’être exclus 
des services respectueux des droits humains en 
raison de situations juridiques complexes, bien qu’ils 
soient considérés dans les traités internationaux 
relatifs aux droits humains comme des « victimes 
d’exploitation sexuelle commerciale. »

•	 Les jeunes peuvent davantage hésiter à accéder aux 
services par crainte d’être forcés à se « réinsérer », 
d’être arbitrairement détenus ou poursuivis 
par la justice.

Il reste à voir si le Fonds mondial saura faire 
preuve d’efficacité puisqu’il s’est engagé à utiliser 
son pouvoir diplomatique pour plaider auprès des 
gouvernements dans les pays. Toutefois, à moins 
que le Fonds mondial soit prêt à suspendre les 
financements des pays qui ne respectent pas les 
principes d’équité, d’égalité et de droits humains – 
ce qui est le cas de nombreux pays – leur pouvoir 
diplomatique n’aura que peu ou pas d’impact.
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Objectif évolutif : contribuer 
à la préparation et à la 
riposte aux pandémies
Cet objectif a été inclus dans la stratégie du 
Fonds mondial :

1	 Pour garantir que le Fonds mondial soit 
apte à réagir face aux pandémies, étant 
donné l’impact que la COVID-19 a eu sur les 
programmes du Fonds mondial et les systèmes 
de santé dans le monde en général.

2	 Pour affirmer la position du Fonds mondial – 
une décision politique – comme le mécanisme 
le plus efficace pour gérer les interventions 
financières et programmatiques au sein du 
système de santé mondial, et donc comme un 
acteur clé dans le développement actuel de la 
préparation et de la riposte aux pandémies.

Il est actuellement difficile de savoir si cet 
objectif bénéficiera aux travailleurSEs du 
sexe car ses sous-objectifs se concentrent sur 
l’intensification des investissements dans la lutte 
contre le VIH, la tuberculose et le paludisme, le 
renforcement des capacités pour une détection 
et une réponse rapide, le renforcement des 
systèmes de surveillance des maladies et, le 
renforcement des systèmes de laboratoire, des 
chaînes d’approvisionnement et de la capacité de 
diagnostic mais peu sur les investissements dans 
les interventions communautaire.

Cela dit, deux sous-objectifs présentent un intérêt 
pour les travailleurSEs du sexe :

•	 Tirer parti de la plateforme du Fonds mondial 
pour instaurer un climat de solidarité favorable 
aux approches équitables, adaptées au genre et 
fondées sur les droits humains.

•	 Promouvoir le leadership et la participation 
des communautés et de la société civile à 
la planification, à la prise de décision et à la 
surveillance en matière de préparation et de 
riposte aux pandémies.

Cependant, aucun des deux sous-objectifs 
ne fait référence à une augmentation des 
investissements dans les interventions 
communautaires et il ne s’agit pour l’instant 
que de belles paroles sur le papier.

Le Fonds mondial a également deux autres 
sous-objectifs : d’une part, prioriser des 
investissements dans le domaine de la santé 
et mettre en place une couverture sanitaire 
universelle et, d’autre part, établir un partenariat 
avec les communautés pour renforcer les 
systèmes de santé en cas de pandémie. Aucun 
d’eux n’inclut les travailleurSEs du sexe. Le 
premier sous-objectif est lié aux finances et 
aux investissements nationaux et ces décisions 
sont prises par les gouvernements. Le deuxième 
sous-objectif donne de faux espoirs quant à une 
possible participation des travailleurSEs du sexe 
à un partenariat visant à renforcer les systèmes 
de santé. Rien ne permet d’affirmer que cela 
sera le cas.
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En quoi la nouvelle stratégie 
est-elle différente ?
Une nouvelle stratégie ne se traduit 
pas nécessairement par une nouvelle 
organisation. L’objectif premier du Fonds 
mondial reste de vaincre le sida, la 
tuberculose et le paludisme, même si 
nous devons veiller que cet objectif ne soit 
pas compromis par l’attention croissante 
portée à la COVID-19 et aux nouvelles 
pandémies. La philosophie fondamentale 
de travail en partenariat et la nécessité 
d’obtenir des résultats ne changent pas. 
Le modèle de partenariat existant n’a pas 
bien fonctionné pour les travailleurSEs du 
sexe car les organisations gérées par des 
travailleurSEs du sexe sont souvent exclues 
de tout partenariat. Bien que la priorité reste 
de sauver des vies, ce qui est positif, nous 
devons continuer à militer pour que les 
organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe (et d’autres populations clés 
criminalisées) ne soient pas exclues et que 
l’expression « que personne ne soit laissé 
pour compte » prenne tout son sens.

De manière générale, l’objectif est de faire en 
sorte que les partenariats, les processus, le 
personnel et les systèmes du Fonds mondial, au 
niveau du Secrétariat mais surtout au niveau 
des pays, tiennent davantage compte des 
informations et des données probantes qui leur 
sont transmises et prennent conscience qu’une 
participation plus élevée des communautés et des 
populations clés se traduira par une lutte contre 
les maladies plus efficace. L’engagement a aussi 
été pris de supprimer les obstacles structurels, 
comme la criminalisation du travail du sexe et 
d’autres populations clés, les violations des droits 
humains, la stigmatisation et la discrimination 
individuelles et institutionnelles.

Le texte de la stratégie met en évidence dix 
domaines principaux dans lesquels le Fonds 
mondial affirme que les choses seront différentes. 
Certains domaines ont un intérêt plus important 
pour les travailleurSEs du sexe que d’autres. 
Six de ces dix domaines pourraient avoir des 
effets bénéfiques pour les communautés de 
travailleurSEs du sexe :

Du cadre stratégique 
au texte de la stratégie
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1	 Le Fonds mondial se concentrera davantage 
sur la prévention des trois maladies. En ce 
qui concerne le VIH, cela devrait permettre de 
combler les lacunes de la couverture des services 
de prévention du VIH, d’accélérer l’accès aux 
nouvelles méthodes de prévention du VIH et leur 
utilisation, et d’élargir l’éventail des possibilités 
d’accès à la prévention du VIH. Malgré la volonté 
toujours présente de trouver de nouvelles 
méthodes de prévention du VIH, il est aussi 
précisé qu’il est essentiel que les préservatifs et 
le lubrifiant ainsi que les services de réduction 
des risques soient disponibles et faciles d’accès. 
Le texte évoque aussi d’autres options telles 
que les cliniques mobiles proposant des tests et 
des traitements pour les IST et les programmes 
d’échange d’aiguilles et de seringues.

2	 L’accent sera mis sur le renforcement des 
systèmes de santé qui devrait inclure le 
renforcement du système communautaire et 
s’aligner sur celui-ci.

3	 Une approche plus systématique pour 
soutenir le développement du renforcement 
des systèmes communautaires. Il est clair 
que les organisations et réseaux gérés 
par les travailleurSEs du sexe font partie 
intégrante des systèmes communautaires. 
Cet engagement de la part du Fonds mondial 
signifie que les instances de coordination 
nationale doivent reconnaître ce fait ainsi 
que le soutien apporté par l’équipe de pays 
du Fonds mondial. On peut espérer que cela 
conduira à une augmentation des financements 
pour les organisations communautaires.

4	 Un rôle plus important et une meilleure 
représentation des communautés touchées 
par les maladies et vivant avec les maladies. 
L’engagement a été pris de « placer les 
communautés les plus touchées au centre 
de tout ce que nous faisons ». La délégation 
des communautés (et d’autres) s’est battue 
avec acharnement pour que cet engagement 
soit pris mais il faudra encore beaucoup de 
travail pour qu’il se concrétise. Bien que 
certains gestionnaires de portefeuille du 
Fonds et certaines équipes de pays montrent 
déjà une plus grande volonté de travailler 
directement avec les organisations gérées par 
des travailleurSEs du sexe, et que l’équipe de 
l’Initiative stratégique sur les questions liées 
aux communautés, aux droits et aux genres 
offre toujours son soutien, il existe encore 
de nombreux départements et individus 
au sein du Secrétariat du Fonds mondial, 
au niveau national et chez les partenaires 
de l’ONU, qui se considèrent comme des 
experts et ne reconnaissent pas ou ne 
valorisent pas l’expertise, les connaissances 
et les compétences des communautés de 
travailleurSEs du sexe. Cependant, il s’agit 
d’un engagement important auquel il convient 
de se référer pour remettre en question les 
institutions, les systèmes et les personnes qui 
tentent d’exclure les travailleurSEs du sexe.
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5	 Intensifications des mesures de lutte contre 
les inégalités et les obstacles liés aux 
droits humains et au genre. Il s’agit d’un 
autre engagement d’importance. L’objectif 
est de poursuivre les activités actuelles, en 
développant certains programmes et en étant 
plus ambitieux. Il est difficile de savoir si 
cela se traduira par un réel changement pour 
les travailleurSEs du sexe mais cela devrait 
faciliter l’inclusion de programmes inclusifs 
sur les droits humains et le genre dans les 
demandes de financement.

8	 Accorder beaucoup plus d’importance à la 
prise de décisions axée sur les données. 
Pour les travailleurSEs du sexe, d’une part cela 
met en relief l’importance de veiller que la 
collecte de données soit effectuée de manière 
à protéger la sécurité des populations clés 
criminalisées et, d’autre part, cela confirme le 
besoin d’un suivi assuré par la communauté. 
Si des décisions sont prises en fonction de 
certaines données, il est important que les 
données recueillies par les organisations 
gérées par des travailleurSEs du sexe soient 
aussi prises en compte. Cet engagement 
devrait par conséquent être considéré 
comme une opportunité.

Objectif premier : vaincre le sida, 
la tuberculose et le paludisme
Le texte de la stratégie du Fonds mondial pour 
la période 2023–2028 comprend des sections 
portant sur son objectif premier : vaincre le sida, 
la tuberculose et le paludisme, qui visent à réduire 
l’incidence des maladies en accordant une 
attention particulière à la prévention et en 
surmontant les obstacles structurels comme 
les lois préjudiciables, la criminalisation des 
populations clés, les pratiques religieuses 
et culturelles, les contraintes politiques et 
d’autres domaines sur lesquels les interventions 
biomédicales n’ont aucun effet. L’approche 
générale encouragera les pays à mieux tirer 
parti du soutien offert par le Fonds mondial tout 
au long du cycle de financement et à renforcer 
les partenariats avec d’autres secteurs afin de 
réaliser des synergies et de gagner en efficacité. 
Cette section offre toutefois peu d’encouragement 
pour considérer les travailleurSEs du sexe et 
les autres populations clés comme un élément 
central de la riposte nationale.
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Vaincre le sida
Le Fonds mondial cherchera à améliorer son 
efficacité dans trois domaines principaux : La 
prévention du VIH, le traitement et les soins liés 
au VIH et la réduction de la stigmatisation, de la 
discrimination, de la criminalisation et d’autres 
inégalités liées au VIH.

Dans la partie prévention, les principaux points 
sont les suivants :

•	 soutenir les programmes nationaux de lutte 
contre le VIH pour remédier à l’accès limité 
au matériel de prévention, y compris les 
préservatifs, les lubrifiants et la réduction 
des risques,

•	 la volonté que des programmes de lutte 
contre la stigmatisation, la discrimination, la 
violence, la criminalisation et les obstacles 
liés au genre soient inclus dans les demandes 
de financement et

•	 renforcer le soutien aux interventions 
communautaires.

Ces engagements peuvent servir à appuyer 
le plaidoyer des organisations gérées par des 
travailleurSEs du sexe en faveur de mesures et 
de programmes de prévention fondés sur des 
données probantes et qui respectent les droits.

Dans la partie traitement et soins, l’objectif 
sera d’intensifier les programmes de dépistage, 
de diagnostic et de traitement, de réduire les 
interruptions de traitement et d’améliorer les 
parcours de soins.

Le Fonds mondial s’engage à soutenir les 
initiatives visant à éliminer la stigmatisation 
et la discrimination liées au VIH et à 
redoubler d’efforts pour remettre en question 
la criminalisation des populations clés. Les 
intentions du Fonds mondial sont bonnes mais à 
moins qu’il ne suspende ses financements en cas 
de non-respect de ces engagements – ce qui n’est 
pas le cas actuellement – le Fonds mondial aura 
surestimé son influence. Il est illusoire de penser 
que le Fonds mondial sera en mesure d’influencer 
les pays pour qu’ils financent sur leur territoire 
des interventions visant à défendre les droits 
humains des populations clés.

Vaincre la tuberculose
À bien des égards, cet objectif est plus facile 
à atteindre et les interventions proposées en 
tiennent compte : augmentation du dépistage 
et du traitement, promotion de l’engagement 
du secteur privé, intensification des activités de 
prévention de la tuberculose, amélioration de 
l’accès au traitement préventif de la tuberculose 
et une importance plus grande accordée au 
soutien/cofinancement des programmes de 
protection sociale. Toutes les interventions 
proposées sont concrètes et réalisables avec 
des financements et un engagement adéquats.
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Vaincre le paludisme
La situation est similaire à celle de la riposte à la 
tuberculose. Les interventions proposées doivent 
tout simplement être mises en œuvre et peu 
d’obstacles s’y opposent.

Cela dit, tant pour la tuberculose que pour 
le paludisme, le rôle que peuvent jouer les 
communautés est sous-estimé. Bien que cette 
stratégie ait été considérablement améliorée 
par rapport à la précédente, elle ne reflète pas 
la contribution des communautés qui sera 
essentielle pour que la lutte contre les maladies 
soit efficace.

Bien entendu, tous ces engagements dépendent 
du succès de la reconstitution des ressources, du 
montant des fonds disponibles, de la façon dont 
ces fonds seront alloués et de leur destination. 
À moins que ne soit garanti le financement 
d’organisations et de réseaux gérés par des 
populations clés, nombre de ces engagements ne 
seront pas réellement mis en œuvre.

Objectifs qui se renforcent et 
se complètent mutuellement
Il s’agit des mêmes objectifs que ceux mentionnés 
plus haut dans le Guide futé mais le texte explique 
plus en détail la finalité de ces objectifs qui se 
renforcent et se complètent mutuellement.

A.  Maximiser les activités centrées 
sur la personne
En réalité, les « services de qualité centrés sur la 
personne » ont très peu de pertinence pour les 
communautés de travailleurSEs du sexe. Le Fonds 
mondial contestera sans doute cette affirmation 
mais toute cette section n’offre que très peu 
d’éléments pratiques, réalistes ou susceptibles de 
changer quoi que ce soit pour les travailleurSEs du 
sexe. Cette section contient le même discours que 
l’on retrouve dans presque tous les documents 
du système des Nations Unies et qui en réalité 
n’a pas réussi à améliorer les services offerts aux 
populations clés criminalisées, y compris les 
travailleurSEs du sexe. Il est cependant pertinent 
de se pencher sur les deux sections suivantes.
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B.  Maximiser l’engagement et le leadership 
des communautés les plus touchées afin 
que personne ne soit laissé pour compte
La section commence par une déclaration forte 
sur le rôle des communautés dans la création et 
le développement du Fonds mondial et poursuit 
en s’engageant à « renforcer l’engagement et le 
leadership des communautés les plus touchées, 
et à faire appel à elles en tant qu’expertes dans 
les processus de prise de décisions, la prestation 
des services et le suivi. » Il s’agit d’un engagement 
clair et puissant auxquelles les organisations 
gérées par des travailleurSEs du sexe peuvent 
se référer dans leur plaidoyer pour une plus 
grande reconnaissance et une participation 
plus significative au sein des processus du 
Fonds mondial.

La stratégie du Fonds mondial vise à maximiser 
l’engagement et le leadership des communautés à 
travers trois grands domaines d’intervention :

1	 Faciliter les processus inclusifs entourant les 
instances de coordination nationale (ICN). Pour 
atteindre cet objectif, le Fonds mondial affirme 
qu’il renforcera la capacité des ICN à faciliter 
les processus inclusifs, qu’il formalisera les 
sous-comités des ICN pour les populations clés 
et qu’il procédera à des examens annuels de la 
composition et de la représentation des ICN. Ces 
engagements devraient favoriser la participation 
significative des populations clés, y compris celle 
des travailleurSEs du sexe. Les ICN devraient 
cependant déjà faciliter les processus inclusifs. 
Les sous-comités des populations clés ne doivent 
pas se substituer à leur représentation au 
sein de l’ICN. Quel sera l’intérêt des examens 
annuels si le Fonds mondial n’exige pas que ses 
propres politiques soient mises en œuvre ? Le 
texte de la stratégie insiste également sur une 
amélioration de l’accès aux données et de leur 
utilisation, ainsi que sur un meilleur accès à la 
technologie et aux outils virtuels, notamment 
comme moyen de mitiger les dynamiques de 
pouvoir inégales. Cela n’est pas réaliste tant 
que des ressources ne sont pas attribuées aux 
organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe et cela montre que la réalité des 
communautés de travailleurSEs du sexe sur 
le terrain est mal comprise. Si l’intention 
d’améliorer la situation est évidente, il est aussi 
évident que la réalité des populations clés 
criminalisées dans les pays est mal comprise.
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Il faut s’en féliciter car cela implique 
notamment la reconnaissance de l’expertise des 
organisations gérées par des travailleurSEs du 
sexe. En revanche, il n’est nulle part mentionné 
que cela nécessite également des changements 
d’attitude au sein du Secrétariat et au niveau 
des pays avec les décideurs politiques. Cela 
nécessitera un travail de plaidoyer constant qui 
peut être appuyé par les engagements pris par 
le Fonds mondial dans sa stratégie.

Les autres engagements figurant dans le texte de 
la stratégie sont principalement liés à la COVID-19 
et à la préparation et à la riposte aux pandémies, 
et n’offrent pas de changements ou d’améliorations 
significatifs pour les travailleurSEs du sexe.

Pour les communautés de travailleurSEs du sexe, 
il est clair que la stratégie vise à renforcer les 
engagements du Fonds mondial, à reconnaître 
les compétences et les connaissances des 
communautés et à améliorer la représentation au 
sein des ICN, dans la prise de décision et dans la 
direction et l’évaluation des programmes. Ce sont 
les travailleurSEs du sexe (et personne d’autre) 
qui doivent s’en charger. Tous ces objectifs sont 
des changements positifs qui peuvent être utilisés 
par les organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe pour avoir davantage de visibilité, être 
respectées et représentées au sein des processus 
du Fonds mondial.

Ce qui est moins clair, c’est la capacité du Fonds 
mondial à comprendre ce qui sera nécessaire pour 
faire de ces paroles ambitieuses une réalité et 
comment ces engagements seront mis en œuvre.

2	 Mettre à jour les processus et les lignes 
directrices du Fonds mondial à l’appui 
de la prestation de services dirigés par la 
communauté. L’intention est ici d’évaluer 
et de corriger les politiques existantes du 
Fonds mondial afin de mieux garantir que les 
financements parviennent aux organisations 
communautaires. L’intention est également 
de renforcer la capacité du secrétariat et des 
récipiendaires principaux à assurer le suivi et 
à rendre compte des investissements réalisés 
par les organisations communautaires. Cela 
devrait permettre aux organisations gérées 
par des travailleurSEs du sexe de devenir 
plus facilement sous-récipiendaires et d’être 
soutenues dans ce rôle ; cela devrait aussi 
permettre d’éliminer les obstacles existants 
qui les empêchent d’assurer ce rôle.

3	 Élargir les partenariats communautaires à 
l’appui de ripostes aux trois maladies et de 
systèmes de santé plus inclusifs, réactifs et 
pérennes. Il s’agit notamment de renforcer 
l’expertise des communautés pour éclairer 
les discussions techniques et améliorer 
la qualité des programmes. Toutefois, le 
texte de la stratégie n’est pas très clair sur 
la manière dont cet objectif sera atteint. Il 
est indiqué qu’il est important d’une part 
que ce soit les communautés qui assurent 
elles-mêmes l’assistance technique et, 
d’autre part, que le suivi communautaire 
soit reconnu comme la principale source 
de données pour les prises de décision. 
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C.  Maximiser l’équité en matière de santé, 
l’égalité des genres et les droits humains
Cette section commence par la reconnaissance 
claire des inégalités et du fait que les obstacles liés 
aux droits humains et au genre, la stigmatisation, 
la discrimination et la criminalisation augmentent 
les risques d’infection par le VIH, la tuberculose 
et le paludisme et limitent l’accès aux services. 
Face à ces difficultés, le Fonds mondial s’attachera 
à intensifier les programmes et les démarches 
visant à lever les obstacles liés aux droits 
humains et au genre et à utiliser les capacités 
diplomatiques du Fonds mondial pour que soient 
mises en œuvre des ripostes plus équitables, plus 
sensibles au genre et fondées sur les droits.

Qu’est-ce que cela veut dire exactement ?

Pour atteindre cet objectif, de nombreux 
changements et efforts supplémentaires sont 
nécessaires :

•	 Adopter une approche différenciée à l’échelle 
des portefeuilles : cela signifie qu’il faut 
adapter sa réponse au contexte de chaque 
pays et recourir à différents outils, tels que 
les financements et les politiques, pour 
encourager l’investissement dans la lutte 
contre la stigmatisation, la discrimination et 
les obstacles liés au genre.

•	 Renforcer l’appropriation par les pays et tirer 
les apprentissages de l’initiative « Lever les 
obstacles », qui garantira que les programmes 
sont durables et imbriqués dans les ripostes 
nationales aux maladies.

•	 Remettre en question la criminalisation 
des populations clés : il s’agit d’utiliser les 
ressources à disposition pour contester les lois, 
les politiques et les pratiques, et pour financer 
le plaidoyer ainsi que le suivi des réformes 
des lois, des politiques et des pratiques 
préjudiciables, y compris concernant la remise en 
question de la criminalisation du travail du sexe.

•	 Mettre l’accent, à l’échelle du partenariat, sur 
le soutien à des programmes transformateurs 
visant à faire progresser l’égalité entre les 
genres : les formules utilisées dans la Stratégies, 
telles qu’ « un soutien accru, promouvoir le rôle, 
soutenir l’intégration, intégrer de façon plus 
proactive et établir des partenariats novateurs » 
ne sont pas bien définies et n’incitent guère à croire 
que cela changera quoi que ce soit.

•	 Le renforcement du soutien aux programmes 
de santé sexuelle et reproductive : cela devrait 
faciliter l’accès des travailleurSEs du sexe aux 
services de santé sexuelle et reproductive.

•	 La prévention ciblée de la violence liée au 
genre : il faut investir dans les initiatives de 
prévention et les interventions face à la violence, en 
donnant notamment les moyens aux travailleurSEs 
du sexe de mener leurs interventions, étant donné 
qu’elles/ils sont particulièrement touchéEs par ce 
type de violence.

•	 Un engagement à utiliser des données 
quantitatives et qualitatives pour identifier les 
facteurs d’inégalité et orienter les ripostes.
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•	 Un engagement à mettre tout en œuvre pour 
remettre en question de manière proactive 
les lois, les politiques et les pratiques 
discriminatoires : bien que cet engagement soit 
admirable, il n’a aucune valeur réelle étant donné 
l’incapacité du Fonds mondial à ce jour de s’assurer 
que les ICN adhèrent à leurs politiques et directives 
concernant la participation des populations clés. Il 
semble donc peu probable que la volonté d’influencer 
les lois, les politiques et les pratiques à un niveau 
encore plus élevé soit couronnée de succès.

Trois engagements ont également été pris en 
faveur des adolescentes et des jeunes femmes, 
mais aucun n’inclut et/ou ne concerne les jeunes 
qui vendent des services sexuels (de moins de 18 
ans) ou les jeunes travailleurSEs du sexe (18 +).

L’engagement du Fonds mondial envers cet 
objectif est véritable comme le démontre sa 
stratégie. Cependant, pour que l’objectif soit 
atteint, il faudra que toutes les considérations 
ci-dessus soient pleinement mises en œuvre au 
sein du Secrétariat du Fonds mondial et dans 
tous les portefeuilles des pays. Les chances 
de succès seraient grandement améliorées si 
les organisations gérées par les populations 
clés disposaient de financements spécifiques 
permettant non seulement de renforcer leurs 
capacités organisationnelles mais aussi de 
soutenir les actions de plaidoyer nécessaires 
pour obtenir les changements indispensables 
à cette réussite.

Les autres sections de la stratégie
D.  Mobiliser des ressources accrues
Cette section décrit comment le Fonds mondial 
continuera à collecter des fonds suffisants pour 
maintenir son soutien aux programmes de lutte 
contre le VIH, la tuberculose et le paludisme, 
ainsi qu’à la riposte actuelle à la COVID-19.

Bien qu’il soit évident qu’il s’agit d’un aspect 
essentiel du travail du Fonds mondial, et que les 
travailleurSEs du sexe bénéficieront d’un Fonds 
mondial doté de financements suffisants, il est 
difficile de voir comment et où les organisations 
gérées par des travailleurSEs du sexe peuvent 
contribuer. Les obstacles auxquels sont confrontés 
les travailleurSEs du sexe au quotidien, ainsi que 
les difficultés rencontrées pour participer aux 
processus du Fonds mondial, prennent beaucoup 
de temps et d’énergie. Il est donc préférable 
de laisser cette section à ceux et celles qui se 
consacrent à la mobilisation des ressources 
au niveau mondial et national.
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Objectif évolutif : contribuer 
à la préparation et à la 
riposte aux pandémies
Le fait que cet objectif évolutif figure dans la 
stratégie ajoute un nouvel élément à l’orientation 
du Fonds mondial. Les conséquences sont à la fois 
positives et négatives, et ont fait l’objet d’un débat 
intense lors de l’élaboration de la stratégie. Sous 
l’impulsion du directeur exécutif et du Secrétariat, 
son objectif est de « continuer la lutte contre la 
COVID-19 et de conserver les acquis contre les 
trois maladies et de renforcer les droits pour la 
santé reproductive et sexuelle, tout en intervenant 
dans les discussions multilatérales en cours 
avec les partenaires et le G7/G20 sur les rôles et 
responsabilités de demain et sur l’édification d’un 
meilleur système de préparation et de riposte 
aux pandémies. » Ce positionnement peut être 
considéré comme positif et a du sens d’un point 
de vue politique et sanitaire. On peut toutefois 
craindre que l’importance donnée à cet objectif 
évolutif aura un impact négatif sur la lutte contre 
le VIH, la tuberculose et le paludisme, car le texte 
de la stratégie indique également qu’« il faudra des 
fonds supplémentaires pour atteindre cet objectif 
évolutif sans diluer les efforts de lutte contre 
les trois maladies. » Ce qui est à craindre, c’est 
que cet objectif évolutif ne devienne une priorité 
plus importante que le VIH, la tuberculose et le 
paludisme et que les fonds soient détournés pour 
garantir la réalisation de cet objectif évolutif.

Huit interventions sont présentées dans le 
cadre de cet objectif et peu d’entre elles offrent 
la possibilité de renforcer la participation des 
organisations dirigées par des travailleurSEs 
du sexe :

•	 Intensifier les investissements pour renforcer 
la résilience des programmes de lutte contre 
le VIH, la tuberculose et le paludisme face 
aux menaces actuelles et futures. L’objectif 
est ici de renforcer la prestation des services 
de lutte contre le VIH, la tuberculose et le 
paludisme, en recourant davantage à des 
modèles de prestation de services adaptés et 
centrés sur la personne et en soutenant les 
services décentralisés et communautaires/à 
domicile. Ce que cela signifie en réalité, c’est 
que le Fonds mondial poursuivra sa démarche 
mais qu’il essaiera d’améliorer les choses en 
tenant compte des conséquences potentielles 
d’une autre pandémie. Pour les travailleurSEs 
du sexe, cela ne fait aucune différence.

•	 Renforcer les capacités de première ligne 
pour la détection et une riposte rapide aux 
épidémies. L’accent semble être mis sur le 
renforcement du rôle des agents de santé 
communautaires sans que soit reconnu le 
travail de première ligne effectué par les 
organisations gérées par les populations clés.
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•	 Augmenter et intégrer la capacité des 
systèmes communautaires à détecter 
et riposter. Cela devrait permettre aux 
organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe de jouer un rôle plus important quant 
à la collecte de données et d’informations 
pertinentes sur de nouvelles épidémies. 
Cependant, étant donné l’impact limité du 
Dispositif de riposte à COVID-19 qui a vu 
très peu de financements être alloués aux 
organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe, alors qu’elles assurent des services 
de première ligne, il est difficile de croire que 
cette intervention fera une différence pour les 
communautés de travailleurSEs du sexe.

•	 Renforcer les systèmes de surveillance des 
maladies, notamment l’utilisation de données 
numériques en temps réel et la capacité de 
détection. Cette démarche exclut de fait les 
travailleurSEs du sexe et les autres populations 
clés qui ne disposent pas de l’équipement, 
des ressources ou de la formation nécessaires 
à la collecte de données numériques. 
Malheureusement, seuls les agents de santé 
communautaires peuvent bénéficier d’une 
formation à la surveillance des maladies.

•	 Renforcer les systèmes de laboratoire, les 
chaînes d’approvisionnement et la capacité de 
diagnostic, etc. Ces mesures sont nécessaires 
mais les communautés de travailleurSEs du 
sexe n’y sont pas directement associées.

•	 Trouver des solutions à la résistance aux 
médicaments et aux insecticides. Cette 
intervention est également nécessaire mais les 
travailleurSEs du sexe n’y participeront pas.

•	 Tirer parti de la plateforme du Fonds mondial 
pour instaurer un climat de solidarité 
favorable aux approches équitables, 
adaptées au genre et fondées sur les droits 
humains. Concernant cet objectif évolutif, 
il n’y a rien de nouveau à ajouter qui ne soit 
pas inclus dans l’objectif « Maximiser l’équité 
en matière de santé, l’égalité des genres et 
les droits humains ».

•	 Promouvoir le leadership et la participation 
des communautés et de la société civile à 
la planification, à la prise de décision et à 
la surveillance en matière de préparation et 
riposte aux pandémies. Cette intervention 
est admirable. Le texte de la stratégie contient 
tous les mots justes mais il est aussi très 
naïf et ne reflète tout simplement pas la 
réalité sur le terrain pour les populations 
clés criminalisées.
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Les catalyseurs de partenariat : 
notre fonctionnement
Le texte se contente d’indiquer le rôle de chaque 
acteur du partenariat du Fonds mondial et les 
présente naturellement de manière positive.

Le présent Guide futé des travailleurSEs du sexe 
présente une interprétation plus réaliste des 
participants aux partenariats du Fonds mondial, 
compte tenu des expériences antérieures des 
organisations gérées par des travailleurSEs du sexe.

•	 L’appropriation par les pays : elle peut être 
problématique pour les travailleurSEs du sexe et 
les autres communautés de population clé qui sont 
régulièrement criminalisés dans les pays éligibles.

•	 Les partenaires techniques : ils peuvent poser 
problème, notamment au niveau national quand ils 
se rangent trop souvent du côté des gouvernements 
et peuvent se montrer hostiles envers les 
populations clés.

•	 Les gouvernements maîtres d’œuvre : ils 
peuvent poser problème car nombre d’entre eux sont 
hostiles aux populations clés et n’allouent pas les 
ressources du Fonds mondial à des interventions 
respectueuses des droits des populations clés.

•	 Les instances de coordination nationale : elles 
peuvent poser problème car malgré les directives 
du Fonds mondial, trop d’entre elles ne représentent 
pas de façon significative les populations clés.

•	 Les communautés et la société civile : elles 
pourraient contribuer davantage si elles avaient 
les ressources adéquates.

•	 Les récipiendaires principaux : ils peuvent 
poser problème car beaucoup d’entre eux « jouent 
la sécurité » ou « font de la politique » quand ils 
sélectionnent les sous-récipiendaires.

•	 Les partenaires de développement, 
y compris les donateurs : ils peuvent poser 
problème car ils ont chacun leurs propres intérêts 
qui ne correspondent pas toujours à ceux de la 
communauté.

•	 Le secteur privé, y compris les fondations : 
ils peuvent poser problème car il est souvent 
difficile de savoir ce qu’elles pensent.

•	 Le comité technique d’examen des 
propositions et le comité d’approbation des 
subventions : ils peuvent poser problème, car 
tous deux ont pris des décisions très discutables 
concernant les programmes relatifs aux populations 
clés qui sont inclus (ou non) dans les financements.

•	 Les agents locaux du Fonds : ils reçoivent 
beaucoup d’argent pour très peu de résultats.

•	 Le Bureau de l’Inspecteur général : il a cherché 
à impliquer les travailleurSEs du sexe et les autres 
communautés de populations clés mais n’est pas 
utilisé par les réseaux gérés par les populations clés.

•	 Le secrétariat : il rassemble trop de personnes 
qui ne comprennent pas les difficultés quotidiennes 
auxquelles sont confrontées les populations clés 
criminalisées. Et enfin,

•	 Le conseil d’administration : dont les membres 
sont souvent trop préoccupés par leurs propres 
intérêts et ne sont souvent pas disposés à avoir 
des discussions difficiles mais sincères.
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Bien que cette appréciation puisse être 
considérée comme sévère à l’égard du modèle 
de partenariat du Fonds mondial, elle repose 
sur l’expérience qu’en ont eue les communautés 
de travailleurSEs du sexe jusqu’à présent. Nous 
espérons sincèrement que cela changera. Le 
texte de la stratégie propose une vision idéale. 
Il décrit un monde qui n’existe pas et qui ne 
profitera aux travailleurSEs du sexe et aux autres 
populations clés criminalisées qu’à condition 
que l’engagement soit pris d’agir réellement et 
de changer les choses.

Mise en œuvre, résultats 
et appel à l’action
Le texte de la stratégie mentionne que : « La 
nouvelle stratégie pour le partenariat du Fonds 
mondial poursuit plusieurs objectifs : rattraper 
le retard dans l’accomplissement de notre 
mission principale, qui est de mettre fin au sida, 
à la tuberculose et au paludisme, relever les 
défis des nouvelles pandémies, et approfondir 
notre engagement à améliorer équitablement 
les résultats de santé des personnes et des 
communautés. Quelle que soit la qualité de son 
énoncé, la stratégie devra son succès à la qualité 
de sa mise en œuvre. »

La dernière phrase est extrêmement importante. 
Le Fonds mondial doit être tenu responsable 
de la mise en œuvre intégrale et effective 
de sa nouvelle stratégie pour la période 
2023–2028. En tant qu’organisations gérées 
par des travailleurSEs du sexe, nous avons la 
responsabilité de surveiller le Fonds mondial et 
la mise en œuvre de la nouvelle stratégie dans 
les pays, de veiller que ses engagements soient 
respectés et de les rappeler à l’ordre lorsqu’ils 
oublient les travailleurSEs du sexe.
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Bien que le présent Guide futé adopte une 
approche critique de la stratégie du Fonds 
mondial pour 2023–2028, cette stratégie 
constitue une amélioration significative par 
rapport à la stratégie précédente. Elle est 
plus ambitieuse et plus nuancée et appelle 
les communautés, dont les travailleurSEs du 
sexe, à jouer un rôle plus important dans les 
processus décisionnels et nationaux.
Cette nouvelle stratégie présente un certain 
nombre d’opportunités pour renforcer le rôle 
des organisations gérées par des travailleurSEs 
du sexe dans les processus du Fonds mondial : 
renforcer les ICN pour favoriser un processus 
inclusif, se concentrer davantage sur 
l’optimisation de l’engagement et du leadership 
des communautés affectées et l’engagement de 
n’exclure personne, maximiser l’équité en matière 
de santé, l’égalité des genres et les droits humains 
et une volonté générale de donner une place 
centrale aux communautés. Tous ces éléments 
sont susceptibles de donner davantage d’occasions 
aux organisations gérées par des travailleurSEs du 
sexe de se faire entendre et d’influencer la prise de 
décision au sein des processus du Fonds mondial 
au profit des communautés de travailleurSEs du 
sexe. La nouvelle stratégie peut et doit être utilisée 
pour demander des comptes au Fonds mondial, 
aux processus nationaux et aux gouvernements. 
Les communautés de travailleurSEs du sexe 
devront rester vigilantes et surveiller la manière 
dont la stratégie est appliquée et mise en œuvre 
dans les pays afin de pouvoir décider si elle 
change quelque chose.

Cette nouvelle stratégie offre un espoir de 
changement mais comme toujours, le temps 
nous dira si la stratégie du Fonds mondial 
pour 2023–2028 est suffisamment solide 
pour surmonter les difficultés auxquelles 
les travailleurSEs du sexe sont confrontéEs 
au quotidien. Le Fonds mondial a soutenu 
efficacement la lutte contre les maladies. 
Toutefois, une question demeure : cette stratégie 
permettra-t-elle au Fonds mondial de faire mieux 
pour les communautés de travailleurSEs du sexe ?

Conclusion



SOLIDARITÉ 
EN ACTION
Même avant l’épidémie de SIDA, les 
travailleurSEs du sexe se sont eux-mêmes 
organisés. NSWP, en tant que réseau 
mondial d’organisations dirigées par les 
travailleurSEs du sexe, est composé de 
réseaux régionaux et nationaux forts dans 
cinq régions : Afrique, Asie-Pacifique, 
Europe (y compris Europe orientale 
et Asie centrale), Amérique latine, et 
Amérique du Nord et Caraïbes.

NSWP dispose d’un Secrétariat mondial en 
Ecosse, Royaume-Uni, dont le personnel mène 
un programme de plaidoyer, de renforcement 
des capacités et de communication. Ses 
membres sont des organisations locales, 
nationales ou régionales de travailleurSEs du 
sexe et de réseaux déterminés à amplifier 
la voix des travailleurSEs du sexe.
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